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VIN DE MESSE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 19H.
Après m’être assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n'hésitc pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
# Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.
« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
.na satisfaction et pour assurer le succès dune entreprise si impor­
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres aie surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet écelésiastique, je n'hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

P



LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

"LINABESTOS”
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L’ÉPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de ta pâle à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINÂBES- 
TOS est entièrement tait d'amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille" pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU
• - :. ■ - - \ :

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue St.-Pierre, - QUEBEC.

Succursales : Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 
Sydney, G. B.



SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n’achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C'est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIERE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



LIS MEILLEURS! GRAINES DS SSMSN01 RÉPONDENT 
SEULS! AUX ESPERANCES DU SEMEUR. 
POURQUOI NE PAB SE LES ASSURER t

La maison DÊRY les vend à plus de 80,000 Canadiens et 
tous sont satisfaits.

<UMT/8 Le catalogue françali I# >pl«s lUeetré et le pim eemplel de
Dçaleleûi une nouvelle édition rient de paraître t demeedee-ls.

HECTOR-L. DERY, “T-

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIE!, 
A QUÉBl 0

N. RIOUX :* CIE
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
aotoribBb a vannas u vm ni Mises.

Noua venons de recevoir une consignation d’Huile d'Ollve de le célèbre maison 
Antolee Vlal, Marseille.

CIERGES BT VINS D3 MISSE

Maison J.-B. LASNIER Rere
r abusant ni eimtais, soweiae, isin 

nereaTATsva ns vm ni Mmes

J.-E. LIVERN0IS
----------------------- UM1TÉ1

IMPORTATEURS EN OROS

Preduits Chimiques, Remèdes
Brevetés, Parfum, lie.. Etc

BUI ST-JHAM, - QUÉB10,
OA*ADA.

La maison J.-B. Lasnitr pire est autorisés par Monseigneur 
l'Archivions it Quibee à vendre du vin de messe et des eiergee 
pour tvutes fins liturgiques.

■HTBirOT, MAOASI* 1T BUB1AÜ
RUE ST-GEORoES, LEVIS.

TiiSr*o*ii
B.U 11 

Heltons! IM



P
m.

39, rue St-Jean,
(Sdtflee de le Métropolitain».)

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

1, Rue St-Jean
LÉVIS.

GARAND 6 THIBAULT, Era
308), rue Saint-Joseph, QUEBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l'or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieille» argenterie» remise» à neuf.— Couchette» en cuivre 
et vieux lustre» nettoyés et vernis.—Argenteries de voiture».

Aussi : Réparation de vase» sacrés et de bronxe» d'église».
One Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée

JOS.-P. OUEIXET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIFLÛMÉ | "À. A. r Q. ••------------et----------------- Mimas DI L'I. B AO

SPÉOI UTÉ : ÉDnriCES RELIGIEUX

28, rue Ste-Famllle, QUÉBEC. Téléphone 177

Bureau : M rue St-ftem Téléphoné SU R4eld.no» : 14, rue • te-Julie.

CHARLES CACHOH, ^"rÏhcTs
FEU, VH, ACCIDENTS, MARINE, Etc.

A9C



JSSiN $ PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

***

72-78, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gai et * l'Electricité,Téléphone 
et Sonnerie» Electrique», Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gai, Electricité. 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Fer blanc et Cuivre, Etc.

VANDRY & MTTE
ENTREPRENEURS

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,

OUVRAGES EN TÔLE, 
FBRBLANO et CUIVRE.

-----ANGLE DES RUES------

St-Jean et (l’Youville, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornementa d’église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas' 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d'en­
fants de choeur, Toiles pour lingerie d’église, Surplis. Aubes, Bas 
d'aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d'or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.
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u BMpt rtsnirM MT
(Incorporée per ecte du Parlement en juillet 1900)

Capital autorisé................................................ $2,000,000.00
Capital payé et réserve - - - - * * * 1,660,000.00

Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes,
MONTRÉAL, Can.

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Président1 : M. H. LAPORTE. De la Maison Laporte, Martini Cie- Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDB BIENVENU. Adm. Lake et the Woods 

Milling Co.. Limited.
BÜBIAU DES COMMISSAIRES ET CENSEURS 

DIPT. D’SPABOH*
Président : SIS ALEXANDRE LACOSTE, ex-juge en chef dé la Cenr du

Banc du Soi.
Tl suoeursale* dans les proitnoee de Qui bec, Ontario et Mouteau-Irunswick.

La Banque est prête à fournir au commerce et à l’industrie l’aide qui lui sera 
raisonnablement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Pour la commodité des artisans et des enfants, des dépéts de toutes sommes 
depuis 11. seront acceptés au Département d’Epargne.

Sueeursale de Québec: LÊON-T. DkbRIVIEiœs, Gérant.
98 rue Bt-Pferre.

Dorure ror
POUR LE

Argenture
CLERGE CT LES GQMMUHAUTEè RELIGIEUSES u

ORNEMENTS D'ÉGLISES, VASES SACRÉS 
COUTELLERIE. ARGENTERIE DE TABLE. ETC.
RÉPARÉS ET REPLAQÜÉS A NEUF.
PLACAOl DB MENDS. OBJETS, MRP é 11.1.1», O H AI NET­

TES, ETC. , „ 4 " !
PLACAGE EN NICKEL ET REPARATIONS GENERALES 
Spécialité : VERNISSAGE AL’OR (VERNIS 7BAN0AIB.) 
VU notre longue axpirlanoa en ce genre de traraU et U fait 

qua notre usine eet la plus oonstdén Us du Canada arec
tse outillage et nos procédés peetioUdnedSr .pcei pouvons faits
notre travail à des prix qui nie
BBNOS,

de OONCUB-

SATISPACTION GARANTIE

U COMPAGNIE royal SILVER PUTE
A. GIROUX, Gérant. • - 57, 8T-CA6RIEL, MONTREAL

I
|
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CALENDRIER DI LA SEMAINE

Dimanche, 11 juin — Pentecôte, dbl. 1 cl. avec oct. privil. 
Lundi, 12 — De l’octave.
Mardi, 13 — De l’octave.
Mercredi, 14 — Qüatre-temps jeune. De l’octave.
Jeudi, 18 — De l’octave.
Vendredi, 16 — Quatre-temps, jeune. De 1 octave.
Samedi, 17—Quatre-temps! jeune. De l’octave. 
Dimanche, 18 — I après Pent Très Sainte Trinité. 1 cl.

QÜARANTE-HEUR1S

Il juin, Hôpital-Général. — 12, St-Antoine de Tilly ; St-Fabien. —13, St- 
Patrice de Fraserville ; St-Victor de T ring — 16. St-Cœur de Marie ; St-Hilaire 
de]Dorset ; St-Jean-Desehaillons —16, St-Flavien.—18, St- Patrice de Beauriva- 
ge.



PARTIE NON OFFICIELLE

<!

CAP»«Kl» DI LA mmw

LA SOUFFRANCE EST SALUTAIRE

Des écrivains impies ont blasphémé contre la Providence, 
à cause des souffrances endurées par l’humanité pendant cette 
terrible guerre. Il n’y a rien de plus injuste et de plus faux que 
ces clameurs contre la souveraine sagesse de Dieu. Il n’y a rien 
non plus de plus opposé aux véritables intérêts de l’humanité.

La souffrance, en effet, est nécessaire à la civilisation. Il 
est d’expérience universelle que les périodes de grande pros­
périté matérielle favorisent le développement des plus dangereuses 
passions. Et la raison en est bien simple: plus les causes et les 
occasions de corruption sont nombreuses, plus la corruption est 
grande. Les nations les plus riches sont généralement les plus 
corrompues, et c’est du faite de la puissance matérielle que l’his­
toire nous les montre s’abîmant dans la ruine. Sans la souf­
france, la jouissance dissolvante fait son œuvre sûrement: elle 
profite de l’absence de contrainte et de sacrifice, qui accompagne 
nécessairement une période d’abondance, pour étendre son ac­
tion dans les âmes ; et c’est ainsi qu'elle mine sourdement la 
société.

Voyez le rôle de la douleur dans le corps humain. La dou­
leur, d’abord, nous avertit de l’existence du mal. Et, en cela, elle 
est éminemment utile. La plus insidieuse des maladies est celle 
qui 11e fait pas souffrir. “ De tous les sentiments protecteurs, 
écrivait le Dr Chs Richet, libre-penseur et positiviste, dans la 
Revue des Deux Mondes du 15 août 1913, le plus efficace est certai­
nement le sens de la douleur. Parfois, on est tenté de maudire 
la douleur. Les souffrances terribles et injustes que le mal 
physique déchaîne excitent notre indignation; car on ne voit pas 
tout d’abord pourquoi tant de misères et de larmes. Mais 
bien vite on comprend que l'iniquité n’est qu’apparente, et que 
la douleur est une condition essentielle de la vie. Si toute lésion

610

V



LA SOUFFRANCE EST SALUTAIRE 611

de la peau n'était pas soudain très douloureuse, nous ne serions 
certes assez sages pour la protéger sans cesse, jalousement.. Il 
est donc absolument irrationnel de considérer la douleur comme 
un élément funeste à l'évolution des êtres. S’il y a une finalité 
au monde biologique, cette finalité n’est certainement pas une 
grande somme de joies et de plaisirs, mais bien une grande inten­
sité de vie. Or, la vie n’a pu se maintenir que par cette vigilante 
douleur, gardienne insupportable qui ne se lasse jamais et qui 
exerce sa tyrannie pour défendre tous les êtres animés ”. Et le 
Dr Richet termine cette page sur le rôle de la douleur physique 
par cette pensée remarquablement juste. “ La douleur est une 
des plus puissantes défenses de la vie. ”

Or, l’épreuve de la souffrance est pour la vie morale ce que 
la douleur est pour la vie du corps. Et, d’abord, l'épreuve est 
souvent révélatrice du mal moral. L’âme humaine se livre à 
la méditation plus facilement et plus profondément quand elle 
souffre que lorsqu’elle est dans la joie. Elle pèse alors ses actes 
et ses intentions avec moins d’indifférence; elle voit sa fin der­
nière avec plus de netteté, lorsque la flatterie des sens n'exerce 
plus sur elle son action aveuglante. L’âme souffrante, en un 
mot, se rapproche instinctivement de Dieu; et les convertis de 
la *' bonne souffrance ” ne se comptent plu.1.

Mais c'est surtout lorsque la souffrance est une épreuve 
nationale, comme la guerre, que son action salutaire est remar­
quable. Des milliers d’hommes sont mis quotidiennement en 
face de la mort et se tournent vers le Créateur, qui sera bientôt 
leur Juge; des familles innombrables sont amenées au pied de la 
Croix pour offrir leur sacrifice à Jésus-Christ Victime et Rédemp­
teur. Les prières oubliées reviennent sur les lèvres d’un grand 
nombre de soldats; les crimes diminuent partout, comme le 
prouvent les derniers rapports de la police de Londres et de 
Paris; les ravages de l’alcool sont enrayés, ou supprimés, 
comme en Russie, par exemple; des peuples entiers s’élèvent au 
plus haut degré d’héroïsme; et, enfin, ce qui est le plus impor­
tant au point de vue de l’intérêt suprême des âmes, les fautes 
privées et les fautes nationales s’expient. C’est par l’épreuve 
surtout que les nations sont guérissables.
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L’amour et la sagesse du Créateur se manifestent donc, 
d’une façon éclatante, même au milieu des souffrances terribles 
de la guerre, puisque celles-ci rapprochent l’humanité de Dieu, 
en faisant l’homme meilleur et plus grand.

A. H.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Club des Marins Catholiques. —Le club des marins catholi­
ques est encore ouvert cette année à Québec, depuis le coramen- 
ment de la navigation. C’est la Société de Saint Vincent de Paul 
qui patronne cette œuvre de charité, et ses diveres conférences 
de la ville se sont chargées de fournir, à tour de rôle, à ces pauvres 
marins, les secours religieux et un foyer où ils pourront, pour 
quelques heures, oublier les fatigues et les périls de leur rude mé­
tier.

Confirmation.—Jeudi, 1er juin, Son Eminence le Cardinal 
Bégin est allé donner le sacrement de confirmation à 58 petits 
enfants de l’Hospice Saint-Joseph de Lévis.

—Dimanche après-midi, 4 juin, Son Eminence a confirmé 
près de 500 enfants de la paroisse de Saint-Charles de Limoilou.

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

ROME

Noces de diamant.—On a célébré solennellement à Rome les noces 
de diamant sacerdotales du Révérendissime Père Cormier, Supérieur géné­
ral des Dominicains.

La messe a été chantée pontifica^ement dans l'église de la Minerve, 
par un archevêque dominicain, S. G. Mgr Boggiani. assesseur de la 
Consistoriale.

Le R. P. Cormier y assistait in cornu emngelii, entre le R. P. Lepidi, 
mettre du Sacré Palais, et le R. P. Pasquagio, commissaire du Saint- 
Office.
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Après la messe, le R. P. Cormier i.ntonna le Te Deum, puis, par 
comm'ssion du Pape, donna la bénédiction papale avec indulgence plé­
nière Dans l'assistance, on remarquait les cardinaux Vannutelli, Vico, 
Rinaldini et Gasquet, de nombreux évêques, prélats, supérieurs et pro­
cureurs d’Ordres, ainsi que des délégations des Dominicaines et des au­
tres religieuses auxquelles le R. P. Cormier prodigue depuis longtemps 
ses paternelles directions.

Les Dominicains de Rome, augmentés des provinciaux venus de 
partout pour le jubi'é de diamant de leur Général, formaient autour du 
chœur une nombreuse et magnifique couronne. Le R. P. Cormier reçut, 
ensuite, dans la sacristie, les félicitations des assistants, auxquels il fit 
distribuer comme souvenir, une image de Notre-Dame du Saint-Rosaire, 
avec une épigraphe toute pénétrée de piété et d'humilité, demandant 
l'aide et les prières pour remerc'er Dieu, obtenir le pardon de ses fautes 
et mériter la mort des justes.

Dans l'après-midi, le Pape a donné une audience au P. Cormier 
et à tous les Dominica ns présents à Rome.

FRANCE

Mort du Cardinal Se vin. — S. E. le cardinal Se vin, archevêque 
de Lyon, est décédé dernièrement, à la suite d’une attaqucd’appendicite, 
à l’âge de soixante-quatre ans. Par sa mort, l’Eglise de France perd 
l’un de ses chefs les plus éminents.

Le cardinal Sevin est né à Simandre, dans le diocèse de Belley, le 22 
mars 1852. Il fit ses études à Maximien, à Belley puis à Brou, près du 
merveilleux bijou architectural qu’est l’église de cette ville. Encore sé­
minariste, en 1875, il fut sous-directeur de l’institution des Sourds-muets, 
à Bourg. Ordonné prêtre en 1876, il fut successivement professeur de dog­
me (1876-1888), directeur du séminaire de Belley (1888-95). Nommé cha­
noine honoraire en 1888, puis, chanoine titulaire en 1891, il devint vi­
caire général en 1904. Après avoir exercé cette charge pendant quatre ans 
il fut appelé par le pape au siège épiscopal de Chftlons,. En 1912, il était 
promu archevêque de Lyon et succédait au cardinal Coullié sur le siège 
primatial des Gaules.Le 25 mai 1914, en même temps que S. E. le cardi­
nal Bégin, il était créé cardinal-prêtre avec le titre de la Trinité-des Monts*
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L*- cardinal Sevin était doué de qualités exceptionnelles.

'La plus évidente, écrit Franc dans La Croix, de Paris, était sa puis­
sance extraordinaire de travail. Levé dès 4 heures du matin, il avait 
expédié une foule d'affaires à l’heure où la plupart des hommes commen­
cent leur travail, et il pouvait pendant la journée entière se donner aux 
œuvres, payant toujours de sa personne et ne négligeant jamais rien des 
devoirs de sa charge dont il n’écartait aucune responsabilité et aucun 
labeur.

“Mais sa qualité essentielle, son mérite supérieur était sa valeur 
doctrinale. Esprit précis, méthodique, clair, ayant accumulé sa vaste 
érudition et sa grande expérience autour de pr ncipes nets et bien assis, 
convaincu que la doctrine doit toujours passer avant tout et que le péril 
intellectuel est de beaucoup le plus grave, familier avec les grands théo­
logiens et les meilleurs canonistes, dans les ouvrages desquels il savait 
retrouver aussitôt le développement répondant aux besoins de la situa­
tion présente, ne se payant pas de mots ni d’utopies, ne reculant jamais 
devant la recherche et l’étude, il a rendu de très précieux services et était 
appelé à en rendre de plus grands encore.”

La ville et le diocèse de Lyon lui ont fait des obsèques magnifiques. 
A eux s’étaient unis vingt-deux évêques et archevêques, et trois cardi­
naux: LL. EE. le cardinal Luçon, archevêque de Reims, qui présidait 
la cérémonie funèbre; le cardinal Amette, archevêque de Paris, qui a 
célébré la messe; et le cardinal de Cabrières, évêque de Montpellier.

A la grotte de Lourdes.—S. G. Mgr l’évêque de Tarbes et de 
Lourdes, dans une lettre à S. Em. le cardinal de Cabrières, annonce la 
mise en place à la grotte de Massabielle et l’inauguration de l’inscrip­
tion bigorraise Que toy era Immaculada Councepciou, commémorant, dans 
e langage original de la région de Lourdes, la célèbre réponse de la Sainte 
Vierge à Bernadette.

Nouvel Archevêque.—S. G. Mgr Izart, évêque de Pamiers, vient 
d’être promu archevêque de Bourges, en remplacement de S. G. Mgr 
Dubois, transféré au siège de Rouen.

Né le 10 juin 1851, à Estagel, au diocèse de Perpignan, professeur de 
dogme alors qu’il n’était encore que diacre, Mgr Izart devint successi­
vement supérieur du collège Saint-Louis de Gonzague, en 1889, et archi-

T x
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prêtre de la cathédrale de Perpignan,en 1902. Sa haute réputation de 
doctrine, de zèle et d’éloquence le fit désigner, en 1907, pour le siège de 
Pamiers.

Vers la liberté véritable,—Dans une caserne de Paris où pren­
nent leurs repas environ un millier d’hommes, le Jeudi-Saint, à midi, 
on a demandé dans toutes les salles le nombre de ceux qui désiraient faire 
gras le lendemain.

Tous ont opté pour le maigre, et on n’a servi que du maigre.
L’intendance avait pris les mesures utiles pour l'ensemble de l’ar­

mée Partout où les autorités subalternes n’ont pas manqué de prévoy­
ance. . . ou d’une autre qualité, les soldats français ont eu toute liberté 
d’user, le Vendredi-Saint, d’aliments gras ou d’aliments maigres à leur 
guise. Peu à peu il y a quelque chose qui change, là-bas.

Une déclaration de M Briand. — Plusieurs députés catholiques 
ont rendu visite au premier ministre pour attirer son attention sur l’igno­
minie de la campagne menée par la Dépêche de Toulouse et par divers au­
tres journaux contre les catholiques et contre le clergé.

M. Briand a déclaré qu’il partageait l’indignation de ses visiteurs et 
qu’il tenait, comme chef du gouvernement, à réprouver formellement tou­
te attaque dirigée par les “ Boches de l’intérieur ” contre les catholiques, 
qui remplissent noblement leurs devoirs, sans le céder en rien à qui que 
ce soit.

M. Briand a voulu préciser ses déclarations dans une lettre publiée 
dans les journaux.

Cette lettre est un désaveu officiel et même une réprobation de la 
campagne odieuse menée contre les catholiques. Elle contient un homma­
ge au clergé, qui a bien mérité de la patrie. Elle formule une invitation 
très nette aux autorités civiles et militaires de rechercher et de châtier les 
calomniateurs.

En pays occupé — La région de St-Quentin est dans la partie de la 
France occupée par les Allemands. Dans la ville, la basilique un remarqua­
ble édifice de style ogival du moyen âge et des dimensions d’une grande 
cathédrale, a été matériellement respectée ; souvent visitée par les nom­
breux Allemands de passage, elle abrite par ordre, à tour de rôle, à jours 
et à heures fixes, les catholiques et les protestants, les Français et les Alle­
mands. Le dimanche, les messes sont dites de 5 heures à 8 heures du ma-
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tin ; puis, les autels sont dégarnis, et l’office protestant a lieu, suivi à 9 
heures d’une messe pour les Allemands catholiques. L’église est libre à 10 
heures, pour la grand’messe, et jusqu’au soir.

Pourtant, à certains jours de fêtes, la basilique fut réservée aux pro­
testants, ù partir de 8 heures du matin, tout le reste de la journée. De 
temps en temps, sont donnés des concerts d'orgue et même d’autres, avec 
le concours d’artistes et de choristes venus d’Allemagne.

L’archiprêtre, ayant reçu par l’intermédiaire de la Kommandantur 
les pouvoirs de vicaire général que Mgr l’évêque de Soissons lui avait fait 
parvenir par l’évêché de Paderborn, il a pu, ces derniers temps, visiter les 
cantons de Saint-Simon, Le Catelet, Bohain et Wassigny ; aux prêtres 
que la mobilisation ou l’exil n’ont pas enlevés à leurs paroisses, il a distri­
bué une somme destinée à parer aux besoins les plus urgents.

VARIÉTÉS

BOSSUET ET LA COMMUNION FRÉQUENTE

Le tome IX de la Correspondance de Bossuet a été oublié ré­
cemment, dans la collection des grands écrivains de ta France, 
par la librairie Hachette. Par la science ties notes, l’exacitude du 
texte, le soin de l’impression, il est digne des précédents. On 
peut y trouver des beautés et des curiosités de plus d’une sorte. 
Pour aujourd'hui, nous citerons seulement des fragments, de la 
plus étonnante actualité, — rappelons-nous la conférence de 
Brunetière sur la modernité de Bossuet, — et nous les prendrons 
dans une Consuttation demandée à Bossuet par une religieuse, 
Mme Dumans, et dans les réponses du grand évêque. Il y est 
question, notamment, de la communion fréquente. Tandis que 
des prêtres, d’une piété personnelle, certaine, écartaient les fi­
dèles de la communion, par la crainte des châtiments que Dieu 
réserve aux indignes, on verra comment Bossuet, mieux instruit 
et plus charitable, se prononce pour la solution même que Pie X 
devait Consacrer plus de deux siècles plus tard. Le document 
porte le numéro 1619.

Mme Dumans interroge donc l’évêque par écrit :
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D. — J'ai toujours de la peine sur nos communions fréquen­
tes, par le peu de profit que j’en fais, et je crains que les grands 
désirs que je sens d’en approcher ne soient une tromperie du dé­
mon. Il y a quelques Pères... etc.

R. — Le profit n'est pas toujours aperçu; c’en est un de ne pas 
tomber plus bas... Je conviens de toutes ces maximes; mais sou­
vent on les applique mal: l'amour et la confiance sont la meilleure 
disposition.

D. — Je crois être obligé de m’en priver... pensant que 
cette pénitence me rendra p'us vigilante sur moi-même, et plus 
digne d’en approcher.

R. — Usez rarement de cette pénitence.

D. — C’est vous seul, Monseigneur, qui soutenez l’usage 
fréquent de la sainte communion dans cette maison. Les con­
fesseurs et directeurs en retirent les meilleures âmes, qui autre­
fois en approchaient souvent...

R. — Je remédierai au désordre, et je ne permettrai pas qu’on 
établisse là-dessur de fausses et excessives rigueurs. Ceux qui ra­
massent arec tant de soin les sentences rigoureuses des Pères, se­
raient bien étonnés en voyant celles où ils disent que la multiplicité 
des péchés, ce qui s'entend des véniel<, loin d’être un obstacle 
à la con,,runion, est une raison pour s'en approcher; et 
que qui peut communier une fois l'an, peut communier tous les jours. 
Si ces passages ont leurs correctifs, les autres plus rigoureux en ont 
aussi; et moi, sans entrer dans les règles qu'on peut donner aux gens 
du monde à cause de la multiplicité des occupations et distractions, 
j’assurerai bien que, dans la vie religieuse, c’est presque une règle 
de faire communier souvent celles qui craignent de le faire trop.

Nos lecteurs nous rendraient un très appréciable ser­
vice en Mentionnant la « Semaine Religieuse », lorsqu’ils 
s’adressent à nos annonceurs.
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LES LIVRES
Mgr Tocchet.—Aui nfirmiiret de France. Quelques pensées. Paris (P. Le- 

thielleux, 10 rue Cassette) Vol. in-12 écu. Prix : 2.25 francs.

Composé pour être lu à petites doses ce livre traite de toutes les rela­
tions qu’une infirmière peut rencontrer dans son hôpital - avec les mala­
des, les médecins, les administrateurs, les autres infirmières ; - il s’adres­
se à toutes, croyantes ou non croyantes, plus particulièrement toutefois 
aux croyantes auxquelles il ouvre des points de vue très touchants et mon­
tre de saints modèles, tels que saint Louis et Jeanne d’Arc, qui les peu­
vent encourager dans un travail dont l’évêque d’Orléans ne dissimule 
ni les dégoûts possibles ni les lassitudes, en même temps qu'il en fait valoir 
et les grandeurs et les utilités.

Inutile de parler du style si vivant et si original de ce petit volume : il 
porte la marque de son auteur. Nul doute que les “ Infirmières de France ” 
ne prennent bien vite un rapide essor.

R. P. Hamon, S.-J.—Au delà du Tombeau. Paris (P. Téqui, 82 rue Bonaparte). 
Vol. in-12. Prix : 3 francs. En vente à la Librairie Carneau, 47 rue Buade. 
Québec,

Ce volume est la quatrième édition d’un ouvrage dont l’auteur n'est 
pas un inconnu dans notre pays. Son titre, plein de mystère et aussi 
de fermes espérances pour le chrétien, fait penser à ces jolis vers 
d’Ondine Deshordes-Val more :

Dans le céleste asile où sont tous les amours,
Vous qui ne pleurez plus, nous aimez-vous toujours ?

Oui, ceux qui nous ont tendrement aimés sur la terre sont, pour les êtres 
chéris qu’ils y ont laissés, autant de protecteurs au ciel. Croit-on qu’une 
mère qui n’a vécu que pour ses enfants, qui s’est sanctifiée par l’exemple 
et la pratique de toutes les vertus, toujours prête, pour eux, à tous les sa­
crifices, même et avec joie, à celui de la vie, croit-on qu’une telle mère puis­
se oublier ceux qu’elle a tant aimés sur la terre ? L’amour maternel, la 
plus pure émanation de l’amour divin, doit la suivre jusque dans cette vie 
bienheureuse, auprès de Dieu, source de toutes les grâces, où elle veille sur 
eux avec une sollicitude bien plus efficace puisqu’elle connaît mieux leurs 
véritables besoins.

Plaignons donc ceux qui sont assez malheureux pour affirmer que, au- 
delà du tombeau, tout est fini, qu’il n’y a pas de sanction suprême, un ju­
ge souverain qui récompense le juste et punit le coupable avec d’égales 
lois.
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Inutile de dire que le livre tout entier du R. P. Hamon s’est inspiré de 
cette doctrine pleine de consolations pour ceux qui aiment la justice, jus­
qu’à lui sacvfier leurs plus chers intérêts, et même qui savent mourir 
pour elle.

P. Faber. Progrès de l'âme dans la rie spirituelle. Paris (P. Téqui, 82, rue Bona­
parte.) 7e édition. Vol. in-12 Prix : 3.50 francs. En vente à Québec à la librairie 
Garneau.

En lisant l’approbation dont Mgr l’évêque de Nancy l’a revêtu, 
personne ne sera étonné du succès que ce livre a obtenu.

“Le livre du Progrès de l’Ame dans la vie spirituelle, du P. Faber, 
est plein de la doctrine des saints, toutes les infirmités de l’âme y sont 
décrites avec une profondeur et une vérité d'analyse qu’on rencontre 
dans bien peu de livres, et le remède est indiqué à côté du mal avec une 
sagacité qui révèle une longue expérience dans la direction des âmes. 
Ce livre peut être utile à tous . aux laïques comme aux ecclésiastiques et 
aux communautés religieuses. Il est décrit avec assez de clarté, de 
simplicité pour être compris par les esprits les moins exercés aux choses 
spirituelles, comme aussi les personnes les plus instruites en ces matières 
y trouveront des aperçus nouveaux, et dans les sujets les plus rebattus, 
une manière particulière qui en rend la lecture aussi intéressante qu’édi­
fiante. C’est pourquoi nous le recommandons à la pieté des fidèles de 
notre diocèse.”

RR. PP. Pierre-Marie et Jean-Nicolas Grou, S. J. Jésus en croit ou 
la Sciene du Crucifix. Nouvelle édition revue par le P. Alphonse Cadrés, S. J. 
et augmentée de divers exercices de dévotion. Paris (P. Téqui, 82 rue Bona­
parte). Vol. in-32 de 256 pages. Prix: 1 franc. En vente chez J.-P. Garneau 
à Québec.

Ce livre pieux, solide, touchant, est de ceux qu’une âme dé­
sireuse de son salut doit lire et relire: il instruit, il édifie, c’est la 
voix d’un ami qui nous parle du ciel et nous en montre la voie 
qui est Jésus et sa Croix. Ces courte;: méditations ont pour but 
de nous faire comprendre que Jésus-Carist est la voie, la vérité 
et la vie: la voie qu’il nous faut suivre par l’imitation de ses exem­
ples, la vérité qui nous dirige par la considération des préceptes 
de son Evangile, la vie qui nous amène par la participation à ses 
mérites et surtout à son corps et à son sang.

Ces courtes méditations se divisent en deux parties égales: 
celles pour le temps de la vie, et celles pour le temps de la mort. 
Le P. Jésuite qui publie cette 1,7e édition, a ajouté, sous forme 
d’appendice, quelques exercices de dévotion en harmonie avec 
la double division du petit volume: la méthode pour entendre la 
messe et pour faire le chemin de la croix correspond aux médi-

iü
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tâtions pour le temps de la vie, et la seconde division du volume 
se trouve complétée par quelques considérations et autres prati­
ques proposées aux fidèles comme préparation à la mort.

L’abbe Texier. A Jésus par Marie, ou La parfaite Dévotion à la Sainte 
Vierge enseignée par le Bienheureux Grignion de Montfort. Paris, (P. Téqui, 
82, rue Bonaparte). Vol n-32 de 416 pages. Prix: 1.50 fr. En vente à la 
Librairie Garneau à Québec.

M. l’abbé Texier, directeur du Règne de Jésus par Marie, 
organe de la doctrine du Bienheureux Grignion de Montfort, 
réunit dans ce volume la série d’articles si utiles qu’il a publiés 
dans sa revue sur la Parfaite Dévotion à la Sainte Vierge.

Sans doute ces articles ont été écrits sans plan conçu d’a­
vance, et sans enchaînement, mais ils ont pour objet cette belle 
dévotion à la sainte Vierge, tant recherchée et pratiquée de nos 
jours, et ils l’étudient dans sa nature, dans son exercice, et dans 
ses fruits. Unité d’objet, variété de vues et d’applications. Tout 
cela dans un style clair, une doctrine sûre, une piété onctueuse. 
C’est le charme des Mélanges qui, du temps de Clément d’Alexan­
drie, s’appelaient stromates ou tapisseries. Beaucoup de lec­
teurs le préféreront à un Traité en forme. Tous y trouveront 
un aliment pour leur piété.

B. P. Gabriel Billot. Retraite religieuse du chemin de la Croix. Pa u, 
(P. Téqui, 82 rue Bonaparte). Vol. in-12 du VII 360 pages. Prix: 3 francs. - 
En vente à la Librairie J.-P. Garneau, 47 rue Buade, Québec.

C'est d'après la méthode indiquée dans les Exercices de saint 
Ignace que le It. P. Billot traite successivement les quatorze Sta­
tions du Chemin de la Croix, groupées pour servir à une retraite 
de huit jours comportant quatre instructions par jour, mais dont 
il est facile de prolonger la durée à son gré, en répartissant sur 
un temps plus long les trente-trois méditations qui la composent.

Quelques lignes de l'Avertissement expriment bien la marche 
suivie: “C’est un Chemin de Croix que l’on fait, mais on n’y entre 
qu’après avoir dégagé d’une parole de Jésus-Christ toute la doc­
trine du Fondement, et on n’y marche que pour fournir les quatre 
étapes des quatre semaines: de la première où l’âme se purifie de 
ses fautes; de la seconde où elle s’éclaire à l’école de Jésus-Christ; 
de la troisième où elle se fortifie aux leçons de la Croix; de la qua­
trième où elle s’anime à i’espoir de régner un jour avec Jésus res­
suscité. Le thème seul est donc nouveau..." Le lecteur ajoutera: 
si le thème est nouveau, du moins il a été supérieurement traité.
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FAITS ET ŒUVRES

L* PROHIBITION A TH0I8-RlVIgE«8

Le Bien Public a publié, cette semaine, sur le sujet de la pro­
hibition aux Trois-Rivières, un article de Parfondeval, intitulé: 
Le Devoir du moment.

Nous le reproduisons presque en entier: il témoigne on ne 
peut mieux que le régime prohibitionniste a produit aux Trois- 
Rivières, comme partout où on l'a adopté, lt.. meilleurs résultats 
et il permet de constater que les citoyens de là-bas ont les yeux 
bien ouverts sur les retours offensifs de l’ennemi.

Nous sommes en prohibition, écrit l'auteur, depuis bientôt 
un mois. Il faudrait être aveugle pour ne pas le constater: déjà 
le régime sec a produit des fruits merveilleux. La prison se vide, 
les cellules du poste de police sont veuves de détenus, la patrouille 
prend un repos fort mérité. Tous les jours des femmes d’ouvriers, 
des mères de familles, jadis au désespoir, vont spontanément dire 
aux pasteurs d’âmes que la paix, la joie la vie sont revenues au 
foyer parce que le mari a cessé de boire.

Exemple touchant, entre beaucoup d’autres: un bambin, 
bien connu d’un homme d’affaires charitable, à cause de nombreu­
ses visites faites par l’enfant à son bureau à l’effet d’obtenir quel­
que aumône, se présente, l’autre jour, tout rayonnant, coquette­
ment vêtu, une belle paire de souliers neufs aux pieds.

—Fort heureux de te voir si bien mis, dit le monsieur, te 
voilà propre comme un marié.

—Ah! répond le garçonnet, tandis que ses yeux se dilatent 
d’allégresse, c’est qu’il y a du nouveau, chez nous.

—Oui! Quoi donc ?
—C’est ceci: pour la première fois, depuis que j’ai l’âge de 

connaissance, papa a remis, vendredi soir, à maman !a paie de la
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semaine. Voilà pourquoi j'étrenne aujourd'hui, et mes petites 
sœurs au^si. Hier nous avons pu aller à la messe et ce matin, à 
l’école.

Ajoutez à ces constatations, celles de tous les plus éminents 
citoyens de l’un ou de l’autre parti, au sujet du bon ordre qui a 
prévalu au cours de la récente lutte électorale, et vous ne pourrez 
en venir à d’autre conclusion: oui, la prohibition fait du bien; elle 
en a déjà fait immensément aux Trois-Rivières.

Tel est le premier devoir des vrais honnêtes gens, quelle 
qu’ait été leur opinion d’antan: reconnaître et proclamer que la 
prohibition est un bienfait.

Un autre devoir s’impose à tous ceux que ne laissent pas 
indifférents le véritable progrès de notre ville, le souci de sa bonne 
réputation, le bien-être de nos familles, le relèvement de la classe 
ouvrière surtout. C’est d’apporter chacun sa quote-part de dili­
gence, de labeur, de sacr fice, pour assurer le respect de la loi pro­
hibitive.

Nul n'a eu la naïveté de croire que le Démon Alcool plierait 
bagage avec tous ses petits le 1er mai: Il avait une trop forte em­
prise sur notre ville pour rendre toutes ses armes, c’est-à-dire, 
tous ses cruchons si tôt. C’est par la volonté de toutes les pas­
sions coalisées que le monstre avait assujetti sa victime: c est 
par la coalition de toutes les vertus qu’on la lui arrachera.

La première.des puissances qui doivent entre, en lice est 
celle du Conseil municipal. “Il eut du devoir du conseil de la 
municipalité de poursuivre toutes les contraventions à la présente 
loi (prohibition), auquel cas la municipalité est responsable des 
frais et reçoit les amendes perçues. . . (Loi des Licences art. 
165). Mais, comme question pratique, qu’est-ce que le Conseil 
peut bien faire pour s’acquitter de son devoir ? Rien de plus sim­
ple. quand on a les hommes qualifiés comme la ville en a, pour 
procéder à la saisie des boissons enivrantes conformément aux 
articles 159, 195a de la même loi.

Pour faire d’intéressantes captures, suivant les dispositions 
de cette loi. il suffira de surveiller un peu attentivement le 
déchargement des bateaux et des trains.



I

BULLETIN SOCIAL 623

On se rappellera, en outre, que la loi Doherty interdit absolu­
ment les adresses fictives; elle prohibe l’envoi ou le transport de 
colis contenant de l’alcool à moins que le colis ne soit clairement 
étiqueté de manière à indiquer le contenu réel du réceptacle et 
le nom du destinataire—Sont poursuivables, non seulement les 
acheteurs et vendeurs qui violent ces règlements, mais encore les 
compagnies de transport ,les voituriers publics, ceux qui font 
la livraison d telles marchandises. (Bill 66. art. 3 et 4.)

Nous espérons, en outre, que les comptoirs des hôtels de 
tempérance seront l’objet d’une visite périodique, que les épais 
rideaux dont on les abritait jusqu’ici tomberont bientôt en 
même temps que les enseignes— “vins, liqueurs”, * épiceries 
licenciées”—“bar rooms"—et autres appâts du défunt régime.

Il nous semble, enfin que le Conseil ferait œuvre sage en pres­
crivant la fermeture de tous ces restaurants ou comptoirs de tem­
pérance au moins pendant la matinée du dimanche.

Mais il importe de ne pas oublier ceci: les mesures de salut 
public (moral) sont efficaces en autant que tous les bons citoyens 
apportent leur concours intelligent, désintéressé, généreux.

Les gémissements ne servent à rien: l’action est tout.
Vous vous apercevez qu’il se vend de la boison en contre­

bande à telle place: inutile de crier la chose sur tous let- toits; 
avertissez plutôt discrètement le président de votre Ligue de 
Tempérance ou votre curé.

Mais il ne faut pas marcher sur des “on dit”.
Le devoir de tous les amis de l’ordre, c’est d’aider effective­

ment le Comité de surveillance à faire des cas, c’est-à-dire, se pro­
curer la preuve juridique des contraventions. Avant de faire 
intenter une poursuite, il faut se mettre en état de fournir deux 
témoins, qui, au besoin, ne craindront pas d’aller dire la vérité 
en cour.

Tel est le point difficile, mais nécessaire. Il a déjà été fait 
d’assez bonne besogne en ce sens. Nous pourrons en parler sous 
peu.

En attendant, gardons-nous de faire le jeu des ennemis par 
des hauts cris qui n’ont pas leur raison d’être. Il y avait en ville

V
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avant la prohibition vingt débits clandestins (petits filets d'eau 
courant sous l’herbe) et quelque deux douzaines de vastes tor­
rents capables de baigner d’alcool tout un district. Et le breu­
vage puisé aux torrents mettait le diable au corps tout comine 
celui puisé aux débits clandestins. Aujourd’hui, les torrents 
sont endigués. Le gros de la masse liquide est arrêté. C’est 
l’essentiel. S’il reste en la digue des fissures par où s’échapperont 
encore quelques maigres jets, on les bouchera peu à peu.

LA TEMPERANCE A 8TE-ANWE DI BIAÜPRÉ

“Le lundi, 10 avril, rapportent les Annales de la Bonne Sain- 
te-Anne de Beaupré, avait lieu, dans notre Basilique, à 7 heures 
du soir, une assemblée générale des membres de la Société de 
Tempérance, convoquée par leur directeur, le Ré\. Père Rioux, 
curé de la paroisse.

“Après les prières habituelles et le chant du cantique: “O 
tempérance..le Ré\r. Père Garant monte en chaire. Il parla 
des ravages exercés par l’intempérance avant la croisade antial­
coolique, des succès de cette croisade, des devoirs de l’heure 
présente.

Puis, “en terminant, il a vivement exhorté les membres de 
la société à garder avec fidélité leur croix de tempérance, Gardez 
bien cette croix, on la mettra sur votre cercueil après votre mort; 
elle vous précédera lorsque votre corps sera conduit à l’église; 
elle reposera sur vous pendant le service funèbre; elle vous ac­
compagnera au bord de la fosse; elle sera plantée au-dessus de 
votre dépouille mortelle. Et quand Jésus viendra, au dernier jour 
juger les hommes; quand apparaîtra, aux yeux de tout l’univers, 
la croix rédemptrice, ce signe sacré sera pour vous, l’espoir, le 
salut’’.

“Après le sermon, au chant de : “En avant, marchons . .” 
tous sont venus baiser la croix et renouveler leurs promesses de 
tempérance.

“Plusieurs noms ont été ajoutés à la liste glorieuse des mem­
bres de la Société.

“Vive Jésus! Vive sa Croix!’’
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Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce HOU-
tbau «Tartan D'â- 
PA*am.

I 60.961131 631183.«1 I 866.(3
347.81138.78 743 70

188.41 876.86
356 06 1876*86
338,71 1619.86

786.00 1188896.46 1073 06
984.76 1403 3887.66

1084 03 3718 06
«19.701189 8719.803009 04
696.88 13099 011798 8498.49 4198.06
781.47 6009 09 4690.77
866 04 11 6198 874181.11

1906.60 4767.U «Il «i 8066.18 8180 8314.88
3371.09 8407. 6816 10

7886.91
7976.00
8683.91

I 8068 66

1761 Al 8804 10616 00

MANDAts D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nés lueeersaln seat aetorlséis à émettre See Ueedete 
peyebles daee tout le Ceeade, sauf le Yekea, eus taus 
eelvaels i

6 6.00 eu mêlas...sees 
de 6.06 4 «10.00. -
de 10.00 à SÜO0v.v.,......10 "
de 80.00 à 60.00....................16 "

Beaucoup de nee clients et la publie es léetrsl Iruoreul 
Veibtence de ce service cbee noue, le même que celui des 
Postes St dee Messaie.les (Espress) ; il set plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandate sont payables dans taus les 
bureaus de banques du Canada, sur prdseatatlee et sa as 
corn mission. Nous vous invitons à prelter de eea remar­
quables eventegee.

88.00 «10.90 818.00 88C.OO sa» oo
!



ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDEE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS EN Gr.OS ET 
EN DÉTAIL

FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGÉ, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
V BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

LA MAISON

LACROIX
19, RUB ST-JOSEPH, QUÉBEC

Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 
membres du clergé, des communautés religieuses 

et des maisons d'éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D’OLIVE PURE

SRIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS ,

LÉGUMES FRUITSSECS
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ



J

i| VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d'authenticité et de pureté 
approuvés par S. O. Mgr l'archevêque 
de Montréal. .*.

PAIX ET ÉOHAXTIllONS BUE DEMANDE

LAPORTE, MARTIN, Limitée
984. Hue St-Paul Ouest MOHTMJIL

EMILE JACOT

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

99, rue Seint-Joseph, QUI9E8

> IgPSp AC ffjfAPA « tM»

F. Cernichiaro â Frire
Doreurs, Argente ure et Nlekeleuri «Or articles métalliques.

Il, BU* SOUS-Ll-fOBT, (près de l’aseeaseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et reparation de vase# sacrés de teutee descriptions, de ebandeliere 
et autres brensee d’égUiea, de coutellerie et argenter • de table.—Oleelure artis- 
tieee—Dorure, argeature et uiekelure eer métal.—Souduresea or et en argent. 
—Tente et échange d'orfèvrerie et frtoneee d'église.—Spécialité de vernie inalté­
rable pou- broaae.
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47, rut luade,

LIBRAIRSK - IDITIURS - IMPORTATIURS
0*0* IT DÉTAIL , v

Editeurs des Unes de plaln-ekant :
Graduel et Vespéral, PanlssleB Noté, Eitrall du paroliaitn noté. Ordre de* 

sépultures. Cas livres sent publiés avec l'autorisation de 8. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québee.

Agente téeérauE pent le Canada. «es deehes traseaâsee HAVASD,

CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES
Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 

curés qui en feront la demande sept listes de Uvres choisi - pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prêt.: pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous’avons aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 
lOOO^volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu’on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l'Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
QUEBEC.

177, RUE SAINT-JOSEPH, QUEBEC.

Articles religieui : Statuette», Cassas, Huile de huit jeur», Livres de prières. 
Uvres de pris.

Spécialités :—fourniture» d'éeele». Mobilier sectaire. Tableaus de Basée 
reelaire, ste., etc. ' ^ ^

: Oatalesue Ulueteé adressé sur demande.
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La Compagnie Gauthier & Frère
.... : -----  - -t-—INCORPORÉ H . ■ ■.■ ------- . ■===»

PEINTRES-DECORATEURS
Vient d'ouvrir une très Importent* fabrique de verre plombé, verrières (vitreux 

peinte), pour églises et malsone privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pays est sous la direction d’un artiste 

vie haute renommée, qui est bien secondé par d'babfles ouvriers.
La Compagnie Gauthier * Frère a obtenu la médaille d’or à "là dernière Exposition 

Provinciale comme l’atteste la vignette ci-haut.
Deux importante contrats pour verrières sont en voie d'exécution, un pour V iglise 

de Beaujport, et l'autre à l’église JNotre-Dame de Lourdes, pour le compte des E|.PP 
Oblate de St-Çauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
" La maison Gauthier à Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1S68, a décoré plus d* 200 églises dans lès différentes provinces du 
Dominion.

•pééUMtée: Peinture à fresque, délation u églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemins de . fols, peintures à l'huile, etc., cto.

MAHtTFAOTüM PI IMPIES — ATEUEM PE PtnAPtAOE, etc.

-----— Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction. ----- —

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC

i



J. H. GIGNAC, LIMITEE
MARCHANDS DS BOIS ST MANUFACTURIERS

Bureau : 142, rue de l'Église QUÉBEC,Téléphone MOS

— Épi nette, Pin Wane, 
blanc, Frêne, Orme, 

• rouge, etc., 
ivisions. Bancs d’églises,

BQ1S DE CONSTRUCTION DE TOUTES SORTI
Boii jaune. Bois blanc. Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge, 1 
Merisier, Erable, Cerisier, Mover ndir, Noyés. Tendre, Àcajoi 

Portes, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs,
Rancé d’écoles, Valises, Sacs de voyage, Suit-Casea, etc.

^ / MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.

ACHETEZ
FOURRURES

Jl * MAISON DI CONFIANCE

HOLT, RENFREW S Co., Limited
: mu ADS, -------- ------------ QUEBEC.

RICARD & DUQUET
ENR

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, - - - QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés.V Réparations de Vases Sacbés, Etc.

E.-M. TALBOT TELEPHONE 2411 v~ T. DIONNE
A. A. P. a.. F. H A. J. C. ( ' A. A. P. a., A. N. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, ? - QUEBEC.



LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC : 
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
8T-SAUVBUB, No 801 rue St-Valier.
ST-JBAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SU COURS ALK8 A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la eôte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES US SAMEDIS 1T LUNDIS SOIES, delà8.10 lires.

U» «UMUrnU» mlTMlw ; ST-EOOH, Jt-SAUVBUB, ST-JSAN- 
RAYTISTE, LIMOILOU et UVIS EUE BSEN.

BANQUES A DOMICILE y
Ne pas oublier que la CAISSE D'ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l'on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé uu intérêt. v

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à. louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débeptures, docu­
ments importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles


